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Un autre jour     : Valentin MUSSO

   Que peut-on encore perdre quand la vie vous arrache le seul être 
que vous avez jamais aimé ?
Adam Chapman, architecte de 41 ans, a tout pour être heureux. Il vit
depuis huit ans un amour sans nuages avec sa femme Claire. Mais, 
un matin, un coup de téléphone vient lui annoncer l’inimaginable. 
Alors qu’elle passait le week-end dans la maison de campagne de 
ses parents, Claire a été assassinée en lisière d’un bois. En 
quelques secondes, l’existence d’Adam vole en éclats. Mais ce qui 
pourrait être une fin n’est qu’un début. Car Adam n’a aucune 
conscience de la véritable tragédie qui a commencé à se jouer.

Dès le lendemain de la mort de Claire, il va découvrir qu’il existe pire que de perdre 
ce que l’on a de plus cher au monde : le perdre une seconde fois…

La syndicaliste     : Caroline MICHEL-AGUIRRE

   Dans une maison de banlieue parisienne, le 17 décembre 2012, 
une femme est retrouvée en état de sidération, ligotée sur une 
chaise, un manche de couteau enfoncé dans le vagin. Un « A » a été
tracé par une lame sur son ventre. Elle s’appelle Maureen Kearney, 
elle est la syndicaliste d’Areva.
Depuis des années, Maureen défend les intérêts du fleuron du 
nucléaire français. Elle est proche d’Anne Lauvergeon, fréquente les
ministres et les capitaines d’industrie. Lorsqu’elle apprend que 
l’ennemi juré d’Areva, EDF, est prêt à signer un contrat avec les 

Chinois qui pourrait entraîner un transfert de technologies, elle monte au créneau, 
alerte les politiques. Jusqu’à ce jour de décembre 2012.
Suite à son agression, une enquête est lancée par la gendarmerie. Alors tout 
bascule. Et si la syndicaliste avait tout inventé ? Maureen serait-elle une hystérique,
une manipulatrice ? Ou tout simplement une lanceuse d’alerte broyée par un 
système qui la dépasse ?
Nerveuse comme un thriller, l’enquête de Caroline Michel-Aguirre nous plonge au 
coeur d’une terrifiante histoire de pouvoir, politique, industrielle, mais avant tout 
humaine. 



Un(e) secte     : Maxime CHATTAM

   A Los Angeles, un tueur laisse ses victimes à l'état de squelette 
en seulement quelques heures. Dans le même temps, à New York, 
un ravisseur s'attaque à de jeunes gens passionnés par 
l'apocalypse. Atticus Gore et Kat Kordell sont les seuls à pouvoir 
comprendre ce qui se passe, mais ils manquent de temps

Les enquêtes de Maud Delage     :     Marie-Bernadette Dupuy

Les enquêtes de Maud Delage, série policière de Marie-
Bernadette Dupuy, enfin réunies en un seul volume !

… enfin réunies en un volume cet omnibus réunit l’ensemble des 
enquêtes de Maud Delage, inspectrice angoumoisine, 
accompagnée de ses acolytes Irwan et Xavier. Une voiture de 
course trafiquée causant la mort de son conducteur ; une secte 
adepte de cérémonies sacrificielles ; des meurtres maquillés en 
suicide ; un psychiatre victime de persécutions macabres : tout cela

sur fond de festival du film policier à Cognac… Décidément, Angoulême et sa 
région sont le théâtre des pires faits divers et Maud Delage et ses acolytes auront 
fort à faire pour tenter de résoudre ces mystères. Alors, quand l’amour s’en mêle, 
les difficultés redoublent !

La panthère des neiges     : Sylvain TESSON

"- Tesson ! Je poursuis une bête depuis six ans, dit Munier. Elle 
se cache sur les plateaux du Tibet. J'y retourne cet hiver, je 
t'emmène.
-Qui est-ce ?
-La panthère des neiges. Une ombre magnifique !
-Je pensais qu'elle avait disparue, dis-je.
-C'est ce qu'elle fait croire." 



Girl     : Edna O’BRIEN

Le nouveau roman d’Edna O’Brien laisse pantois. S’inspirant de
l’histoire des lycéennes enlevées par Boko Haram en 2014, 
l’auteure irlandaise se glisse dans la peau d’une adolescente 
nigériane.
Depuis l’irruption d’hommes en armes dans l’enceinte de l’école, 
on vit avec elle, comme en apnée, le rapt, la traversée de la jungle
en camion, l’arrivée dans le camp, les mauvais traitements, et son 
mariage forcé à un djihadiste – avec pour corollaires le désarroi, la
faim, la solitude et la terreur.

Le plus difficile commence pourtant quand la protagoniste de ce monologue 
halluciné parvient à s’évader, avec l’enfant qu’elle a eue en captivité. Celle qui, à sa
toute petite fille, fera un soir dans la forêt un aveu déchirant – « Je ne suis pas 
assez grande pour être ta mère » – finira bien, après des jours de marche, par 
retrouver les siens. Et comprendre que rien ne sera jamais plus comme avant : 
dans leur regard, elle est devenue une « femme du bush », coupable d’avoir souillé 
le sang de la communauté.
Girl bouleverse par son rythme et sa fureur à dire, à son extrême, le destin des 
femmes bafouées. Dans son obstination à s’en sortir et son inaltérable foi en la vie 
face à l’horreur, l’héroïne de ce roman magistral s’inscrit dans la lignée des figures 
féminines nourries par l’expérience de la jeune Edna O’Brien, mise au ban de son 
pays pour délit de liberté alors qu’elle avait à peine trente ans.
Soixante ans plus tard, celle qui est devenue l’un des plus grands écrivains de ce 
siècle nous offre un livre d’une sombre splendeur avec, malgré tout, au bout du 
tunnel, la tendresse et la beauté pour viatiques.

Les Amazones T3     : Jim FERGUS

        
    1875 : Un chef cheyenne propose au président Grant 
d’échanger mille chevaux contre mille femmes blanches, afin 
de les marier à ses guerriers. Celles-ci, « recrutées » de force 
dans les pénitenciers et les asiles du pays, intègrent peu à peu 
le mode de vie des Indiens au moment où commencent les 
grands massacres des tribus.

1876 : Après la bataille de Little Big Horn, quelques survivantes 
décident de prendre les armes contre cette prétendue « civilisation » qui vole aux 
Indiens leurs terres, leur mode de vie, leur culture et leur histoire. Cette tribu 
fantôme de femmes rebelles va bientôt passer dans la clandestinité pour livrer une 
bataille implacable, qui se poursuivra de génération en génération.

Dans cet ultime volume de la trilogie Mille femmes blanches, Jim Fergus même 
avec une rare maestria la lutte des femmes et des Indiens face à l’oppression, 
depuis la fin du XIXe siècle jusqu’à aujourd’hui. Avec un sens toujours aussi 
fabuleux de l’épopée romanesque, il dresse des portraits de femmes aussi fortes 
qu’inoubliables. 



Coiffeur pour Dames (Agatha Raisin enquête)     : M.C.
BEATON

Suite à une coloration violette ratée, Agatha Raisin se rend 
chez Mr John, le nouveau coiffeur d'Evesham. Alors qu'il emploie 
ses talents de coiffeur et de séducteur sur Agatha, Mr John est 
mortellement empoisonné. Agatha doit mener l'enquête alors qu'elle
est elle-même impliquée dans l'affaire. 

La faiseuse d’anges     : Camilla LÄCKBERG

Pâques 1974. Sur l’île de Valö, aux abords de Fjällbacka, une 
famille disparaît sans laisser de traces. La table du dîner est 
soigneusement dressée, mais tous se sont volatilisés, à 
l’exception de la fillette d’un an et demi, Ebba. Sont-ils victimes 
d’un crime ou sont-ils tous partis de leur plein gré ? L’énigme ne 
sera jamais résolue. Des années plus tard, Ebba revient sur l’île 
et s’installe dans la maison familiale avec son mari. Les vieux 
secrets de la propriété ne vont pas tarder à ressurgir…

La tempête qui vient     : James ELLROY

Le deuxième volet du nouveau Quatuor de Los
Angeles ! Janvier 1942 :
Los Angeles est encore sous le choc de l'attaque de Pearl Harbour,
les Américains d'origine japonaise sont massivement arrêtés, des 
pluies torrentielles s'abattent sur la ville, et un corps est découvert 
dans Griffith Park à la faveur d'un glissement de terrain.
Dieu du roman noir pour des millions de fans, le dog de L.A. 
poursuit son œuvre en pleine seconde guerre mondiale. Un retour 
en arrière après les année 40 et 50 dans le premier quatuor puis 

les années 60/70 et la trilogie Underworld USA consacrée aux années Kennedy, au 
Vietnam et à Nixon. N'oublions pas que la grande ambition de James Ellroy est de 
réécrire l'histoire américaine du XXe siècle.



Ce que tu as fait de moi     : Karine GIEBEL

Personne n'est assez fort pour la vivre.
Personne n'est préparé à l'affronter, même si chacun la désire plus
que tout.
La passion, la vraie...
Extrême.
Sans limites.
Sans règles.

On se croit solide et fort, on se croit à l'abri. On suit un chemin 
jalonné de repères, pavé de souvenirs et de projets. On aperçoit bien le ravin sans 
fond qui borde notre route, mais on pourrait jurer que jamais on n'y tombera. 
Pourtant, il suffit d'un seul faux pas. Et c'est l'interminable chute.
Aujourd'hui encore, je suis incapable d'expliquer ce qui est arrivé. Si seulement 
j'avais plongé seul...
Cette nuit, c'est le patron des Stups, le commandant Richard Ménainville, qui doit 
confesser son addiction et répondre de ses actes dans une salle d'interrogatoire. 
Que s'est-il réellement passé entre lui et son lieutenant Laëtitia Graminsky ? 
Comment un coup de foudre a-t-il pu déclencher une telle tragédie ?
Si nous résistons à cette passion, elle nous achèvera l'un après l'autre, sans 
aucune pitié.
Interrogée au même moment dans la salle voisine, Laëtitia se livre. Elle dira tout de 
ce qu'elle a vécu avec cet homme. Leurs versions des faits seront-elles 
identiques ?
Si nous ne cédons pas à cette passion, elle fera de nous des ombres gelées d'effroi
et de solitude.
Si nous avons peur des flammes, nous succomberons à un hiver sans fin.

La passion selon Karine Giebel... conduit forcément à l'irréparable. 

Starlight     : Richard WAGAMESE

Quand Franklin Starlight ne s’occupe pas de sa ferme, il part 
photographier la vie sauvage au cœur de l’Ouest canadien. Mais 
cette existence rude et solitaire change lorsqu’il recueille sous son 
toit Emmy et sa fillette Winnie, prêtes à tout pour rompre avec une 
existence sinistrée.
Starlight emmène bientôt les deux fugitives dans la nature, leur 
apprend à la parcourir, à la ressentir, à y vivre. Au fil de cette 
initiation, les plaies vont se refermer, la douleur va laisser place à 
l’apaisement et à la confiance. Mais c’est sans compter Cadotte, 

l’ex-compagnon alcoolique d’Emmy, résolu à la traquer jusqu’aux confins de la 
Colombie-Britannique.
Dans ce roman solaire et inspiré, on retrouve Frank, le héros désormais adulte des 
Étoiles s’éteignent à l’aube.



Un hiver pour s’écrire     : Angeles DOÑATE

  S'écrire pour mieux s'aimer...
L'hiver arrive dans le petit village de Porvenir et, avec lui, une 
mauvaise nouvelle : le bureau de poste va fermer. Comme 
partout, la technologie a pris le pas sur les lettres et les gens ne 
s'écrivent plus. Sara, mère célibataire de trois enfants, est la 
seule factrice du hameau. Elle s'apprête donc à quitter sa terre 
adorée pour la capitale. C'est compter sans la détermination de 

sa voisine et amie de quatre-vingts ans, Rosa, dont le coeur se brise à l'idée de son
départ. La vieille dame concocte alors un plan pour sauver la poste de Sara en 
encourageant tous les habitants à se remettre à écrire des lettres !

Déclarations d'amour, règlements de comptes et secrets enfouis sont soudain 
couchés sur le papier, bouleversant d'émotion tous les villageois. Un roman 
charmant, qui nous parle du pouvoir des mots et des petits gestes qui apportent le 
bonheur dans nos vies. 

Dans le murmure des feuilles qui dansent     : Agnès LEDIG

Anaëlle, jeune femme en recherche d'informations pour 
l'écriture de son roman, engage un échange épistolaire avec 
Hervé, procureur de province. Celui-ci, vivotant dans une routine 
qui l'ennuie, s'y plonge avec délectation, au grand dam de sa 
greffière, rapidement agacée par cette insupportable 
correspondance.
Parallèlement, Thomas, menuisier passionné de nature, s'appuie 
sur la force des arbres et sa connaissance des sous-bois pour 

soutenir son petit frère, en proie à une longue hospitalisation.
C'est une petite maison qui sera à la croisée de leurs destins. 



L’impasse     : Olivier DESCOSSE

 Il a écrit le pire, à présent il le vit.
Marc Caron a tout pour être heureux. Une femme merveilleuse,
Lucile ; un adorable fils de onze ans, Arthur ; et en tant
qu'auteur de thrillers, un succès planétaire.
Alors pourquoi ces crises d'angoisse terrifiantes, ces cauchemars
sanglants et ces épisodes de somnambulisme qui le laissent 
sans
souvenirs au réveil ?

Seule certitude, depuis six mois il ne maîtrise plus rien.
Même si elle l'aime toujours, Lucile est à bout. Un soir,
elle lui annonce qu'elle va le quitter et emmener leur fils.
Le lendemain, Arthur disparaît.
Fugue ? Enlèvement ? Incapable de se rappeler ce qu'il a fait
pendant les douze heures au cours desquelles Arthur s'est
évaporé, Marc est aussitôt suspecté.
Incarcéré, lâché par tous et menacé, il plonge dans un monde
de violence que, jusque-là, il n'avait fait qu'imaginer dans ses
romans.
Pour découvrir ce qui l'a conduit dans cet enfer et tenter de
sauver sa famille, il devra affronter une réalité à la noirceur
insoupçonnée. 

Les terres bleues     : Marie DE PALET

   Par une froide journée de neige, Célestine est retrouvée morte, 
étranglée.
Elle était enceinte. C'est l'effervescence dans le petit village 
lozérien : le coupable ne peut être que quelqu'un d'ici. Pour éviter 
que les gendarmes viennent mettre leur nez dans les affaires plus 
ou moins nettes des habitants, les hommes décident, sur l'avis 
d'Auguste, le maire, de ne pas dévoiler le crime. Après tout, 
Célestine n'avait pas de famille et n'était qu'une courtisane... La vie 
reprend son cours, Auguste se montre de plus en plus entreprenant

auprès de Victoire, la servante, la bâtarde méprisée par sa grand-mère, la Fardette.
Celle-ci, mi-sorcière, mi-guérisseuse, se joue de tous dans son intérêt, attisant les 
haines et les rancoeurs. Surgit alors Prosper, gosse de l'Assistance, désireux de 
prendre sa revanche sur une vie qui l'a jusque-là bien malmené. Il deviendra 
l'instrument du destin...



Rendez-vous avec le crime (les détectives du Yorkshire)     : Julia
CHAPMAN

   La mort est aveugle.

Quand Samson O'Brien débarque sur sa moto rouge à Bruncliffe, 
dans le Yorkshire, pour y ouvrir son agence de détective privé, la 
plupart des habitants voient son arrivée d'un très mauvais oeil. De 
son côté, Delilah Metcalfe, génie de l'informatique au caractère 
bien trempé, tente de sauver de la faillite son site de rencontres 
amoureuses. Pour cela, elle décide de louer le rez-de-chaussée de
ses locaux. Quelle n'est pas sa surprise quand son nouveau 

locataire se révèle être Samson ? et qu'elle découvre que son entreprise porte les 
mêmes initiales que la sienne ! Les choses prennent un tour inattendu lorsque 
Samson met au jour une série de morts suspectes dont la piste le mène tout droit... 
à l'agence de rencontres de Delilah !

Même les arbres s’en souviennent     : Christian SIGNOL

Lassé de la vie urbaine, Lucas, trente ans, rend régulièrement 
visite à Emilien, son arrière-grand-père, qui s'est retiré dans un 
petit appartement proche du hameau où il a grandi. Lucas est très 
attaché à la maison de famille qui le rappelle à ses origines car il 
sait que c'est là que s'est joué le destin des siens. Un jour, il décide
de restaurer les vieux murs qui résonnent encore de l'histoire 
familiale et, pour mieux s'en imprégner, demande à son arrière-
grand-père d'écrire le récit de sa vie.
Emilien raconte alors comment il est né dans ce hameau du 

Limousin en 1915, et comment, malgré un travail acharné, il a assisté à la 
désertification des campagnes qui tentaient de basculer dans la modernité.
C'est pourtant là, dans ces venelles qu'il faut aujourd'hui défricher, que Lucas et son
arrière-grand-père aiment à rêver que tout n'est pas perdu.
Dans ce roman sensible et plein d'espoir, Christian Signol évoque la transmission 
entre des générations que tout semble séparer mais qui ont en commun l'essentiel :
le vrai sens de la mémoire et de la vie.



La loi du rêveur     : Daniel PENNAC

« L’ampoule du projecteur a explosé en plein Fellini. Minne et 
moi regardions Amarcord du fond de notre lit.
— Ah ! Non ! Merde !
J’ai flanqué une chaise sur une table et je suis monté à l’assaut 
pour changer l’ampoule carbonisée. Explosion sourde, la maison 
s’est éteinte, je me suis cassé la figure avec mon échafaudage et 
ne me suis pas relevé.
Ma femme m’a vu mort au pied du lit conjugal.
De mon côté je revivais ma vie. Il paraît que c’est fréquent. Mais 
elle ne se déroulait pas exactement comme je l’avais vécue. » 

Daniel PENNAC

Le soleil sur ma tête     : Geovani MARTINS

   Dans un Rio de Janeiro miné par la fracture sociale, les 
habitants des favelas vivent leurs vies d’enfants, d’adolescents 
et de jeunes adultes au milieu des narcotrafiquants et de la 
violence policière. Les bains de mer, l’extase de la drogue, la 
camaraderie et le rire, surtout, viennent adoucir une existence 
difficile, où la pauvreté quotidienne force ces jeunes gens à 
trouver par tous les moyens une échappatoire.
Avec humour et grâce, sans complaisance aucune, Geovani 
Martins décrit ici la réalité à la fois belle et terrible des favelas. 
Ces treize nouvelles au rythme haletant, où l’on sent planer à 

chaque page une menace sourde, nous dépeignent une société sombre, parfois 
chaotique, souvent violente, où l’individu ploie sous le poids du réel, mais parvient, 
malgré tout, à s’en sortir.
Plongeant le lecteur au cœur d’une des villes les plus inégalitaires au monde pour 
nous en montrer la face cachée, loin des clichés de la carte postale, ce jeune 
auteur brésilien manie les mots avec jubilation et nous dévoile de l’intérieur un 
univers méconnu, mystérieux et déconcertant. 

Tempêtes     : Andrée A.MICHAUD

   Sur les deux versants du Massif bleu, la nature se déchaîne. 
D’un côté, Marie Saintonge. Isolée au cœur de la forêt, dans 
une maison secouée par le blizzard, elle doit faire face à 
l’hostilité des lieux, aux voix sourdes de la peur et aux ombres 
inquiétantes qui viennent tour à tour frapper à sa porte. De 
l’autre côté, Ric Dubois. Confronté lui aussi à la fureur de la 
montagne lorsque les orages de juillet éclatent, il doit lutter 
pour sauver sa peau pendant que les morts suspectes se 
multiplient autour de lui. Spectres et forces telluriques 

s’unissent pour une danse macabre dans Tempêtes, le roman le plus noir, le plus 
fort d’Andrée A. Michaud.



Changer l’eau des fleurs     : Valérie PERRIN

Violette Toussaint est garde-cimetière dans une petite 
ville de Bourgogne. Les gens de passage et les habitués 
viennent se réchauffer dans sa loge où rires et larmes se 
mélangent au café qu’elle leur offre. Son quotidien est rythmé 
par leurs confidences. Un jour, parce qu’un homme et une 
femme ont décidé de reposer ensemble dans son carré de 
terre, tout bascule. Des liens qui unissent vivants et morts sont
exhumés, et certaines âmes que l’on croyait noires, se révèlent
lumineuses. 

Mercredi blanc     : Dominique LIN

     "Mercredi blanc. Dans une cité de banlieue, Lucie, seule 
fille d'une fratrie de cinq enfants, doit compenser l'absence de 
ses parents. Sa grande passion : grimper, souvent et partout... 
Elle vit intérieurement l'univers de l'alpinisme. Son monde 
semble s'ouvrir, mais c'est le mercredi blanc. Des sommets de 
béton aux cimes enneigées, la jeune fille nous fait vivre une 
aventure emplie d'humanité et de dépassement. Dominique 
Lin aborde, cette fois, la montagne, l'escalade, mais surtout la 
transmission, avec son écriture poétique... Un septième roman
tendre et optimiste. " 

Bed Bug     : Katherine PANCOL

Rose, jeune biologiste, fait des recherches à Paris et 
New York sur une luciole qui semble très prometteuse pour 
la médecine. Elle maîtrise parfaitement l'alchimie sexuelle 
des insectes et leur reproduction, mais se trouve 
désemparée face à Léo quand elle en tombe amoureuse. 
Rose se retrouve alors écartelée entre jeux de pouvoir, 
altruisme, amour fou et traumatismes enfouis. 



Le consentement     : Vanessa SPRINGORA

Au milieu des années 80, élevée par une mère divorcée, 
V. comble par la lecture le vide laissé par un père aux 
abonnés absents. A treize ans, dans un dîner, elle rencontre 
G. , un écrivain dont elle ignore la réputation sulfureuse. Dès
le premier regard, elle est happée par le charisme de cet 
homme de cinquante ans aux faux airs de bonze, par ses 
oeillades énamourées et l'attention qu'il lui porte.
Plus tard, elle reçoit une lettre où il lui déclare son besoin " 
impérieux " de la revoir. Omniprésent, passionné, G. parvient
à la rassurer : il l'aime et ne lui fera aucun mal. Alors qu'elle 

vient d'avoir quatorze ans, V. s'offre à lui corps et âme. Les menaces de la brigade 
des mineurs renforcent cette idylle dangereusement romanesque. Mais la 
désillusion est terrible quand V. comprend que G. collectionne depuis toujours les 
amours avec des adolescentes, et pratique le tourisme sexuel dans des pays où les
mineurs sont vulnérables.
Derrière les apparences flatteuses de l'homme de lettres, se cache un prédateur, 
couvert par une partie du milieu littéraire.
V. tente de s'arracher à l'emprise qu'il exerce sur elle, tandis qu'il s'apprête à 
raconter leur histoire dans un roman. Après leur rupture, le calvaire continue, car 
l'écrivain ne cesse de réactiver la souffrance de V. à coup de publications et de 
harcèlement.
" Depuis tant d'années, mes rêves sont peuplés de meurtres et de vengeance. 
Jusqu'au jour où la solution se présente enfin, là, sous mes yeux, comme une 
évidence : prendre le chasseur à son propre piège, l'enfermer dans un livre " , écrit-
elle en préambule de ce récit libérateur.

Plus de trente ans après les faits, Vanessa Springora livre ce texte fulgurant, d'une 
sidérante lucidité, écrit dans une langue remarquable. Elle y dépeint un processus 
de manipulation psychique implacable et l'ambiguïté effrayante dans laquelle est 
placée la victime consentante, amoureuse.
Mais au-delà de son histoire individuelle, elle questionne aussi les dérives d'une 
époque, et la complaisance d'un milieu aveuglé par le talent et la célébrité.

La police des fleurs, des arbres et des forêts     : Romain
PUÉRTOLAS

    Une fleur que tout le monde recherche pourrait être la clef 
du mystère qui s'est emparé du petit village de P. durant la 
canicule de l'été 1961.
Insolite et surprenante, cette enquête littéraire jubilatoire de 
Romain Puertolas déjoue tous les codes. 



Les oubliés du dimanche     : Valérie PERRIN

    Justine, vingt et un ans, vit chez ses grands-parents avec 
son cousin Jules depuis la mort de leurs parents respectifs 
dans un accident. Justine est aide-soignante aux Hortensias, 
une maison de retraite, et aime par-dessus tout les 
personnes âgées. Notamment Hélène, centenaire, qui a 
toujours rêvé d'apprendre à lire. Les deux femmes se lient 
d’amitié, s'écoutent, se révèlent l'une à l'autre. Grâce à la 
résidente, Justine va peu à peu affronter les secrets de sa 
propre histoire. Un jour, un mystérieux « corbeau » sème le 

trouble dans la maison de retraite et fait une terrible révélation.
À la fois drôle et mélancolique, un roman d'amours passées, présentes, 
inavouées... éblouissantes. 

La fontaine aux violettes     : Françoise BOURDON

De Tourrettes-sur-Loup, sur les hauteurs de Nice aux 
beaux quartiers de Paris, quatre générations de femmes 
libres, vibrantes, indépendantes vont se succéder entre 
1879 et 1945.
Il y a d'abord Rosine, fille de modestes paysans, qui quitte, 
enceinte, son pays de la violette pour devenir une 
courtisane en vue de la capitale. Sa fille, Eloïse, mène une 
vie plus rangée près de Lyon auprès de son mari instituteur.
Suivront Emma aux amours ardentes, créatrice de mode 

qui traverse intensément les Années folles, et sa fille Béatrice, " nez " de talent dans
la ville de Grasse.

C'est la culture de la violette, fleur à parfum par excellence, qui scellera le destin de
ces quatre héroïnes de cœur et de passion. 

Victimes 2117     : Jussi ADLER OLSEN

Le journal en parle comme de la « victime 2117 » : une 
réfugiée qui, comme les deux mille cent seize autres qui l'ont
précédée cette année, a péri en Méditerranée dans sa 
tentative désespérée de rejoindre l'Europe.
Mais pour Assad, qui oeuvre dans l'ombre du Département V
de Copenhague depuis dix ans, cette mort est loin d'être 
anonyme. Elle le relie à son passé et fait resurgir de 
douloureux souvenirs.
Il est temps pour lui d'en finir avec les secrets et de révéler à
Carl Mørck et à son équipe d'où il vient et qui il est. Au 

risque d'entraîner le Département V dans l'oeil du cyclone.
Qui est Assad ? Victime 2117 est la réponse. Cette enquête est son histoire.



Rhapsodie italienne     : Jean-Pierre CABANES

1915. Dans la ville de Vérone, un mariage va être 
célébré. Celui de Julia. Mais ce mariage ne dure que 
quelques heures, et le marié défie Lorenzo, le grand amour 
de son épouse. Celui qu’elle aime depuis des années. Le 
duel tourne mal, et Lorenzo rejoint le front de Trieste.
Au même moment, dans un petit village près de Palerme, 
Carmela, en pleine nuit, ouvre la porte à son amant qui 
vient tuer son oncle. Une affaire d’honneur. Le lendemain, 
Nino part pour la guerre pour éviter la prison. Nino va 
croiser la route de Lorenzo, quand tous deux seront 

membres des troupes d’assaut. Avant de prendre des chemins très différents...

Tandis que l’histoire emporte les hommes dans le tourbillon des combats, le temps 
des femmes est venu.

Là où chantent les écrevisses     : Delia OWENS

 Pendant des années, les rumeurs les plus folles ont 
couru sur « la Fille des marais » de Barkley Cove, une 
petite ville de Caroline du Nord. Pourtant, Kya n'est pas 
cette fille sauvage et analphabète que tous imaginent et 
craignent.
A l'âge de dix ans, abandonnée par sa famille, elle doit 
apprendre à survivre seule dans le marais, devenu pour 
elle un refuge naturel et une protection. Sa rencontre avec
Tate, un jeune homme doux et cultivé qui lui apprend à 

lire et à écrire, lui fait découvrir la science et la poésie, transforme la jeune fille à 
jamais. Mais Tate, appelé par ses études, l'abandonne à son tour. La solitude 
devient si pesante que Kya ne se méfie pas assez de celui qui va bientôt croiser 
son chemin et lui promettre une autre vie. Lorsque l'irréparable se produit, elle ne 
peut plus compter que sur elle-même…

Le charpentier du paradis     : Antonin MALROUX

   À la fin XIXe siècle, dans un village du Cantal. Martin, 
jeune charpentier, décide de devenir compagnon du 
devoir. La veille de son départ pour son tour de France du
compagnonnage, il promet à sa bien-aimée, Bérangère, 
qu’il l’épousera à son retour. Puis la jeune fille, encore 
écolière, retourne à Paris car depuis que ses parents s’y 
sont installés comme restaurateurs, elle ne revient plus 
au pays que pour les vacances.
Ce projet de mariage n’est pas du goût des parents de 
Bérangère qui ont déjà en vue un bien meilleur parti pour 

leur fille parmi les Auvergnats de la capitale. Et ils ne démordent pas davantage de 
leur idée quand Bérangère leur révèle qu’elle est enceinte de Martin… 



Une machine comme moi     : Ian McEWAN

    Londres, 1982. Dans un monde qui ressemble à s’y 
méprendre au nôtre, quelques détails dissonent : les Beatles 
sont toujours au complet, les Anglais ont perdu la guerre des 
Malouines et le chercheur Alan Turing est encore en vie. 
Grâce à lui, les prouesses technologiques sont inouïes et les 
avancées scientifiques en matière d’intelligence artificielle 
fulgurantes. C’est ainsi que Charlie fait l’acquisition d’un 
«Adam», un androïde doté de l’intelligence artificielle la plus 
perfectionnée qui soit. Adam ressemble beaucoup à un 
humain, sait faire la conversation, écrit des poèmes et 

proclame son amour pour Miranda, la compagne de Charlie. En dépit de la jalousie 
que cette déconcertante situation induit, le trio vit en bonne entente, insensible aux 
catastrophes économiques et sociales qui bouleversent l’Angleterre après 
l’assassinat du Premier ministre et la possibilité d’une sortie de l’Union européenne.
Mais Adam et ses semblables ont été conçus pour respecter les règles et ne 
parviennent pas à accepter les imperfections du monde — notamment le 
mensonge. La situation va alors se compliquer au sein de cet inquiétant ménage à 
trois.

Dans ce roman subtil et subversif, à l’humour noir et à la pertinence redoutable, Ian 
McEwan explore le danger de créer ce que l’on ne peut contrôler, et pose une 
question mélancolique : Si nous construisions une machine qui puisse lire dans nos
cœurs, pourrions-nous vraiment espérer qu’elle aime ce qu’elle y trouve? 

Ainsi parlait ma mère     : Rachid BENZINE

« Vous vous demandez sans doute ce que je fais dans la
chambre de ma mère. Moi, le professeur de lettres de 
l'Université catholique de Louvain. Qui n'a jamais trouvé à se 
marier. Attendant, un livre à la main, le réveil possible de sa 
génitrice. Une maman fatiguée, lassée, ravinée par la vie et 
ses aléas. La Peau de chagrin, de Balzac, c'est le titre de cet 
ouvrage. Une édition ancienne, usée jusqu'à en effacer l'encre
par endroits. Ma mère ne sait pas lire. Elle aurait pu porter son
intérêt sur des centaines de milliers d'autres ouvrages. Alors 

pourquoi celui-là ? Je ne sais pas. Je n'ai jamais su. Elle ne le sait pas elle-même. 
Mais c'est bien celui-ci dont elle me demande la lecture à chaque moment de la 
journée où elle se sent disponible, où elle a besoin d'être apaisée, où elle a envie 
tout simplement de profiter un peu de la vie. Et de son fils.»



La fille du causse     : Guy Charmasson
 

   En Lozère, dans le village du causse Méjean, Damien 
reprend la ferme de ses grands-parents. Mais face à cette 
nouvelle vie d'agriculteur dont il ignore tous les rouages, 
désespéré, il s'apprête à commettre l'irréparable. 

Miroir de nos peines     : Pierre LEMAITRE

    Avril 1940. Louise, trente ans, court, nue, sur le boulevard 
du Montparnasse. Pour comprendre la scène tragique qu’elle 
vient de vivre, elle devra plonger dans la folie d’une période 
sans équivalent dans l’histoire où la France toute entière, 
saisie par la panique, sombre dans le chaos, faisant émerger 
les héros et les salauds, les menteurs et les lâches... Et 
quelques hommes de bonne volonté.
Il fallait toute la verve et la générosité d’un chroniqueur hors 
pair des passions françaises pour saisir la grandeur et la 
décadence d’un peuple broyé par les circonstances.

Secret de famille, grands personnages, puissance du récit, rebondissements, 
burlesque et tragique… Le talent de Pierre Lemaitre, prix Goncourt pour Au revoir 
là-haut, est ici à son sommet. 

Le cercle des hommes     : Pascal MANOUKIAN

Perdue sous la canopée, une tribu d'Indiens isolés, 
fragilisés, menacés par les outrages faits à la forêt. Au-
dessus de leurs têtes, un homme d'affaires seul et pressé, 
aux commandes de son avion, survole l'immense cercle 
formé par la boucle du fleuve délimitant leur territoire. Une 
rencontre impossible, entre deux mondes que tout sépare. 
Et pourtant, le destin va l'organiser. À la découverte de la « 
Chose », tombée du ciel, un débat agite la tribu des Yacou : 
homme ou animal ? C'est en essayant de leur prouver qu'il 
est humain que l'industriel finira par le devenir.

Le Cercle des Hommes n'est pas seulement un puissant roman d'aventures, d'une 
richesse foisonnante, c'est aussi un livre grave sur le monde d'aujourd'hui et notre 
rapport à la nature. 



Les loups de Marvejols     : Monique LE DANTEC

Mattéo, jeune enfant de cinq ou six ans rêve des loups 
depuis son plus jeune âge.

Ça tombe bien, pour Noël, ses parents se rendent chez 
ses grands-parents qui habitent la Lozère, non loin d'un 
parc à loups et ils lui ont promis de l'amener les voir.

Toute la famille est réunie avec aussi les beaux-frères et 
belles-sœurs dans le décor féérique de la Lozère sous la 
neige.

Mattéo délaissé et se sentant trahi par sa famille se lie d'amitié avec un adolescent 
d'un tout autre milieu que lui.

Le vélo rouge     : Albert DUCLOZ

    Depuis son premier baiser échangé avec Marie-Claire,
la fille des boulangers du village, Rémi sait qu’elle est la 
femme de sa vie. Elle lui a dit oui et, quand il aura 
terminé son service militaire, ils se marieront. Pourtant, 
au fil des semaines, Rémi a le sentiment que sa promise 
s’éloigne de lui et lui cache quelque chose. Pourquoi 
Marie-Claire a-t-elle un comportement si étrange ? Alors 
qu’un soir de fête la jeune fille lui fait faux bond, Rémi 
croise Marlène et lui propose de l’accompagner... Et si 

Rémi s’était trompé sur celle qui va partager sa vie ?

Crève, Ducon     !: François CAVANNA

 Ce volume, conçu comme une suite à Lune de miel, est 
le dernier livre sur lequel Cavanna a travaillé avant de 
mourir. Sans doute y aurait-il apporté quelques ajouts ou 
modifications de détail, mais on peut le considérer 
comme une œuvre aboutie.
Composé, comme l’était Lune de miel, de chapitres assez
brefs, le livre regroupe souvenirs et anecdotes qui 
évoquent à la fois la fin de vie de l’auteur et son passé 
(Charlie Hebdo, le S.T.O…). On y retrouve avec bonheur 

la gouaille réjouissante de Cavanna, sa grande gueule, ses coups de colère, ses 
élans d’affection, sa passion de la langue et de la littérature : un écrivain, un vrai. Le
titre reprend les derniers mots du texte, pleins de rage et d’amour de la vie au 
moment de lâcher la rampe



Rivage de la colère: Caroline LAURENT

  Certains rendez-vous contiennent le combat d'une vie.
Septembre 2018. Pour Joséphin, l’heure de la justice a 
sonné. Dans ses yeux, le visage de sa mère...
Mars 1967. Marie-Pierre Ladouceur vit à Diego Garcia, aux
Chagos, un archipel rattaché à l'île Maurice. Elle qui va 
pieds nus, sans brides ni chaussures pour l'entraver, fait la 
connaissance de Gabriel, un Mauricien venu seconder 
l'administrateur colonial. Un homme de la ville. Une 
élégance folle.

Quelques mois plus tard, Maurice accède à l'indépendance après 158 ans de 
domination britannique. Peu à peu le quotidien bascule et la nuit s'avance, jusqu'à 
ce jour où des soldats convoquent les Chagossiens sur la plage. Ils ont une heure 
pour quitter leur terre. Abandonner leurs bêtes, leurs maisons, leurs attaches. Et 
pour quelle raison ? Pour aller où ?
Après le déchirement viendra la colère, et avec elle la révolte.

Roman de l'exil et de la révolte, Rivage de la colère nous plonge dans un drame 
historique méconnu, nourri par une lutte toujours aussi vive cinquante ans après.

Un été en cévennes     : Aimé VIGNON

   Fils de mineur à la Grand’Combe et descendant de 
paysans huguenots de Vialas, Aimé Vignon est un 
concentré de Cévennes.

Dans cet ouvrage qui fait maintenant partie du 
patrimoine cévenol, il nous raconte l’été à la campagne 
d’un jeune citadin qui retourne au village. Entre les 
grands-parents, les chèvres, les travaux des champs et 
le culte du dimanche, c’est toute une jeunesse 
insouciante et savoureuse qui se déroule sous nos 

yeux. C’est aussi tout un monde en partie disparu qui revit avec la verve cévenole 
d’Aimé Vignon.



On n’y échappe pas     : Boris Vian & L’OULIPO

  Décembre 1950. Frank Bolton, un jeune colonel de 
l’US Army, rentre de la guerre de Corée avec une 
main en moins. À peine sa famille et sa ville natale 
retrouvées, il s’aperçoit que, l’une après l’autre, toutes
les filles qu’il a aimées tombent sous les coups d’un 
assassin. Avec Narcissus, son ami détective, il se 
lance sur sa piste dans une noirceur croissante.

Boris Vian imagina le déroulé de ce roman aux 
accents sullivanesques, en écrivit quatre chapitres et 

s’arrêta là. Pour les cent ans qu’il aurait eus, ses héritiers ont confié à l’OuLiPo la 
mission d’écrire la suite manquante. L’Ouvroir a répondu oui.
Un cadeau pareil, on n’y échappe pas.

J’ai un sujet de roman policier que j’écris pour Duhamel (série noire). C’est un sujet 
tellement bon que j’en suis moi-même étonné et légèrement admiratif.
Si je le loupe, je me suicide au rateloucoume et à la banane frite.
Boris Vian.

Otages     : Nina BOURAOUI

  « Je m’appelle Sylvie Meyer. J’ai 53 ans. Je suis 
mère de deux enfants. Je suis séparée de mon mari
depuis un an. Je travaille à la Cagex, une entreprise
de caoutchouc. Je dirige la section des ajustements.
Je n’ai aucun antécédent judiciaire. »
Sylvie est une femme banale, modeste, ponctuelle, 
solide, bonne camarade, une femme simple, sur qui 
on peut compter. Lorsque son mari l’a quittée, elle 
n’a rien dit, elle n’a pas pleuré, elle a essayé de 
faire comme si tout allait bien, d’élever ses fils, 

d’occuper sa place dans ce lit devenu trop grand pour elle.
Lorsque son patron lui a demandé de faire des heures supplémentaires, de 
surveiller les autres salariés, elle n’a pas protesté : elle a agi comme les autres 
l’espéraient. Jusqu’à ce matin de novembre où cette violence du monde, des 
autres, sa solitude, l’injustice se sont imposées à elle. En une nuit, elle détruit tout. 
Ce qu’elle fait est condamnable, passable de poursuite, d’un emprisonnement mais 
le temps de cette révolte Sylvie se sent vivante. Elle renaît.
Un portrait de femme magnifique, bouleversant : chaque douleur et chaque mot de 
Sylvie deviennent les nôtres et font écho à notre vie, à notre part de pardon, à nos 
espoirs de liberté et de paix. 



Le poids des morts     : Víctor DEL ÁRBOL

Novembre 1945 : Nahum Marquez est condamné à 
mort pour avoir assassiné la femme d'un dignitaire du
régime franquiste.

Novembre 1975 : Lucia rentre à Barcelone après un 
long exil, en compagnie des cendres de son père et 
des fantômes qui l'ont fait fuir à Vienne.

Le généralissime agonise et avec lui une Espagne 
décrépie et violente incarnée par le commissaire 

Ulysse, prêt à livrer la dernière bataille. Ils se sont affrontés dans une autre vie et 
chacun veut se délester au profit de son meilleur ennemi du fardeau du poids des 
morts.

Le premier roman de l'auteur de "La Tristesse du Samouraï".

Au soleil redouté     : Michel BUSSI

Au cœur des Marquises, l’archipel le plus isolé du 
monde, où planent les âmes de Brel et de Gauguin, 
cinq lectrices participent à un atelier d’écriture animé 
par un célèbre auteur de best-sellers.
Le rêve de leur vie serait-il, pour chacune d’elles, à 
portée de main ?
Au plus profond de la forêt tropicale,
d’étranges statues veillent, l’ombre d’un tatoueur 
rôde.
Et plein soleil dans les eaux bleues du Pacifique,

une disparition transforme le séjour en jeu... meurtrier.
Enfer ou paradis ? Hiva Oa devient le théâtre de tous les soupçons, de toutes les 
manipulations, où chacun peut mentir... et mourir.
Yann, flic déboussolé, et Maïma, ado futée, trouveront-ils lequel des hôtes de la 
pension Au soleil redouté... est venu pour tuer ?

Un huis clos à ciel ouvert, orchestré de main de maître.



La femme révélée     : GAËLLE NOHANT

Paris, 1950. Eliza Donneley se cache sous un nom 
d’emprunt dans un hôtel miteux. Elle a abandonné 
brusquement une vie dorée à Chicago, un mari 
fortuné et un enfant chéri, emportant quelques 
affaires, son Rolleiflex et la photo de son petit 
garçon. Pourquoi la jeune femme s’est-elle enfuie 
au risque de tout perdre ?
Vite dépouillée de toutes ressources, désorientée, 
seule dans une ville inconnue, Eliza devenue Violet 

doit se réinventer. Au fil des rencontres, elle trouve un job de garde d’enfants et part
à la découverte d’un Paris où la grisaille de l’après-guerre s’éclaire d’un désir de vie
retrouvé, au son des clubs de jazz de Saint-Germain-des-Prés. A travers l’objectif 
de son appareil photo, Violet apprivoise la ville, saisit l’humanité des humbles et des
invisibles.
Dans cette vie précaire et encombrée de secrets, elle se découvre des forces et 
une liberté nouvelle, tisse des amitiés profondes et se laisse traverser par le souffle 
d’une passion amoureuse.
Mais comment vivre traquée, déchirée par le manque de son fils et la douleur de 
l’exil ? Comment apaiser les terreurs qui l’ont poussée à fuir son pays et les siens ? 
Et comment, surtout, se pardonner d’être partie ?
Vingt ans plus tard, au printemps 1968, Violet peut enfin revenir à Chicago. Elle 
retrouve une ville chauffée à blanc par le mouvement des droits civiques, 
l’opposition à la guerre du Vietnam et l’assassinat de Martin Luther King. Partie à la 
recherche de son fils, elle est entraînée au plus près des émeutes qui font rage au 
cœur de la cité. Une fois encore, Violet prend tous les risques et suit avec 
détermination son destin, quels que soient les sacrifices.
Au fil du chemin, elle aura gagné sa liberté, le droit de vivre en artiste et en accord 
avec ses convictions. Et, peut-être, la possibilité d’apaiser les blessures du passé. 
Aucun lecteur ne pourra oublier Violet-Eliza, héroïne en route vers la modernité, 
vibrant à chaque page d’une troublante intensité, habitée par la grâce d’une écriture
ample et sensible. 

Le secret de Théophile     : Gérard DE NEGRI

   Théophile meurt à 92 ans et laisse son mas perdu 
dans les Cévennes à son ami Jean, ancien instituteur 
qui cherche à donner un sens à sa nouvelle vie de 
retraité. Venu vivre au mas, Jean découvre une 
longue lettre que lui a laissé Théophile, lui confiant la 
délicate mission de retrouver sa fille Claire, avec 
laquelle il avait rompu définitivement. Respectant le 
dernier souhait de son ami, Jean décide de relever ce

défi qui va bouleverser sa vie, et peut-être le mener enfin au bonheur ?



Fabriquer sa lessive son dentifrice, son shampoing, ses produits
d’entretien…     : Régine QUÉVA

Régine Quéva vous propose dans cet ouvrage plus de 50 
recettes inratables pour prendre soin du linge, nettoyer la 
vaisselle, laver la maison du sol au plafond, faire les vitres, 
désinfecter les toilettes… sans oublier de prendre soin de soi  : 
gel douche, dentifrice, shampoing, crème de jour, gommage,
déodorant…
Vous y trouverez même la recette du désherbant, du lave-
glace, de l'anti-mouche et de l'anti-puce.

•Des ingrédients simples (vinaigre blanc, bicarbonate de soude, argile, huiles 
essentielles)
•Une mise en page très ludique et visuelle (façon inratables)
•Un objet pratique et facile à utiliser : spirales (avec dos rigide)
Résultat : des économies réalisées, une santé préservée, et moins de 
déchets!
Savon de Marseille + bicarbonate de soude + argile + vinaigre + huiles essentielles 
= une lessive douce et efficace pour toute la famille. 


	Un hiver pour s’écrire : Angeles DOÑATE

